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don Vidéo lixo de Nulty de se faire 
une place dansja maison paternel­
le pour y amener la femme <|u’il 
veut épouser. A St-Canut, c’est 
l’épouse adultère qui a décidé de 
faire disparaître 1 obstacle vivant 
qui s’oppose fi ses amours coupa- 
bles.

Choses et Autres Epargner dans la jeunesse pour 
pouvoir dépenser dans la vicillcs-

S’habitucr aux petites contra­
riétés pour être prêt fi supporter 
les grandes.

Garder précieusement en vous 
le don du Ciel, la conscience.

S’habituer à savoir dire non à 
propos, est plus utile que tout le 
latin que l’on peut apprendre.

Faites tout le bien que vous 
pourrez faire et parlez-en le moins 
possible.

Gardez et défendez votre opi­
nion si vous en avez une à vous, 
et laissez le même avantage aux 
autres.

Sl-Tliouias de Joliet te

Maric-Aîbcrtina, enfant do M. 
Lactnncc Roy, est décédée ces 
jours derniers, a l’âge de 2 mois et 
8 jours.

AUX PULMONAIRES.ACHETEZ LES BILLETS
DE LA

Le maître général des Postes 
vient de décider de réduire il trois 
contins le coût des lettres en desti­
nation de l’Angleterre.

***
Un incident dramatique s est 

J produit il Québec, mardi de la se­
maine dernière, pendant la lectu­
re du Discours du Trône. M. C. 
N. Spénard. échcvin de la ville des 
Trois-Rivières, s’est suicidé dans 
la sidle du restaurant en se tirant 
un coup de pistolet dans la tête.

Le défunt était un homme très à 
l’aise et très estimé dans la ville 
des Trois-Rivières où il vivait; de 
scs rentes tout en faisant le métier 
de prêteur d’argent.

Le défunt s'étui*» rendu fi Qué­
bec pour assister fi! l’ouverture du 
parlement.

< )n attribue l’acte qu’il a com­
mis ii une perte d'argent qu’il a 
fait dernièrement.

***
Un cas de léthargie extraordi­

naire vient de sc produire fi Eas­
ton, Mass. Dgiuis une dizaine de 
jours, Auguste flanson, (ils d’Oli­
vier Hanson, qui demeure dans lia 
partie sud de la ville, est en état 
île léthargie et les dix ou douze 
médecins qui ont été appelé il son 
chevet n’ont pu encore rien faire 
pour tirer le jeune homme de sa 
torpeur. Jeudi Hanson a donné 
quelques signes do vie. mais après 
avoir absorbé un peu de nourri­
ture |liquide, il est retombé de 
nouveau dans le même état.

Le corps du jeune homme con­
serve sa température normale et 
les médecins lie peuvent compren­
dre le cas.

se. Société Rationale de Sculpture on émultionnc et lixe aisément les I 
huiles en apparence les plus hété-l 
rogènes. Dans celle dont nous I 
parlons, les propriétés irritantes I 
de la créosote sont savamment ut-1 
tonnées par la présence de la gly­
cerine qui intimement mêlée avec 
elle lui permet de pénétrer fi fond 
les tissus. Les vertus tonifiantes 
des hypophosphites, déjà surnbon 
(laminent connues. Le Dr Ed. 
Morin n'cmploic que des vins de 
première classe pour toutes scs 
préparations à base de vin.

La créosote étant en particulier 
l’ennemi des Tubercules des pou­
mons, le “vin à la Créosote" de 
Hêtre, du Dr Ed. Morin appelé 
“Vin Morin Uréso-Phntcs" est le 
grand remède contre la consomp­
tion. Une multitude de pulmonai­
res aujourd’hui guéris par lui, 
chantent scs louanges.

Nous avons déjà publié grand 
nombre de certificats en faveur du 
“Vin Morin” signés de noms con­
nus et dignes de foi ; nous en pu­
blierons encore des masses, car la 
maison Morin ne cesse d’en rece­
voir.

Nous connaissons déjà la créosote 
do Ilêtrc par les travaux do deux 
célébrités médicales françaises : le 
docteur Bouchard, professeur agré­
gé de la Faculté de Paris, médecin 
des Hôpitaux, et le docteur < tim­
ber t. de Cannes.

La créosote découverte par 
Rcichenbaeh, est un liquide inco­
lore et oléagineux que l’on retire 
par la distillation, du goudron de 
Ilêtrc. C'est surtout il l'intérieur 
que la créosote développe des mer­
veilleuses propriétés, dans les a (lec­
tions de poitrine, toux, consomp­
tion, diarrhée, dyssenterie, choléra, 
gonorrhée, contre les nausées et 
vomissements elle a toujours éton­
né ceux qui s’en servaient.

I.e Dr Ed. Morin a tiré lin ad­
mirable parti de celle précieuse 
substance en l’appliquant au trai­
tement; particulier des organes 
respiratoires.

.Son vin il la “Créosote de I lêtre” 
qui a déjà sauvé la vie à tant do 
pauvres malades est il base do gly­
cérine et de créosote de hêtre pure 
avec hypophosphites.

Avec les appareils perfectionnés 
que la pharmacie a il son service,

(a responsabilité limitée)
e Société établie dans le but d'onconra

M. Israël Martineau a acheté,CCS 8er °* d'aider les arts do la Sculp­
ture, de l'Architecture et de 

la Littérature,
Si on en croit la confession de 

Parslow, cette homme d’apparen­
ce robuste aurait subi l’influence 
fascinatrice de sa complice au 
point do devenir un monstre à fa­
ce humaine lui qui, au dire de scs 
parents, avait horreur même de 
saigner un poulet.

La conduite de la femme Poirier 
démontrerait en effet chez elle 
une volonté de fer, et une férocité 
de bête fauve. La mort du mari 
aurait été complotée par les deux 
complices depuis de longs mois. 
Elle raille les hésitations de son 
amant et lui reproche son manque 
de courage. Il achète un pistolet ; 
elle le détourne de s’en servir par­
ce que laidétonation pourrait être 
entendue des voisins. Avec un 
couteau, cela serait aussi sûr et ne 
ferait aucun bruit. 11 consent. 
Elle est instruite, connaît la musi­
que. et touche l’hamomum ù l’égli­
se. Son curé, ignorant les mau­
vaises rumeurs, ne connaît que 
son zèle apparent pour les cérémo­
nies de l’église. Le, fatal diman­
che, elle assiste à la messe et aux 
vêpres, et c’est ail retour de l’otli- 
ce que les deux assassins se met­
tent à leur besogne de boucherie.

i in commit le reste.
Le lendemain, elle revient de 

chez son père où elle a passé la 
nuit ; elle fait mine de vouloir pé­
nétrer dans sa maison dont la por­
te, est fermée ;ï clef. Puis, après 
qu’un voisin a constaté le crime, 
elle, part le plus tranquillement du 
monde pour aller toucher de l’har­
monium ii une messe de mariage 
qui se dit ce. matin-lit.

Tel est le crime, telle est la fem-

jours derniers, la propriété de M. 
Evangéliste ticllehiimcwr.

Incorporée par lettres patentes,A Vis 1-UVOiiTAM ! Le 18 Juin 1895.

* LB,t| fonds capital - $50,000.
et accessoires il Juliette pour concentrer . . . -------
leurs affaires il leurs soieries de St-Ga- Distribution tous les Mercredis, 
briel de Brandon, offrent en vente au | 
public de Jolivtto et dis environs 
stock de bois considérable consistant! Un lot 
en planches et madriers de pin, d'épi- " “
nette et de prueho. Bois préparé, pla- 11 "
né et embouveté et moulures do toutes I " "
sortes Tout ce stock devra être écoulé 
d'ici au printemps prochain, pour per­
mettre aux propriétaires du “La Cie it I 10 "
Bois de Jolielto” de livrer iX cette épo- 30 " 
que à l’acquéreur M. XV. Copping, les 100 " 
clos il hois do cette dernière en cette 300 "
ville. Des délais raisonnables seront ne-1 
cordés pour le paiement îles ventes.

ISnov.-lm.

1
Valeur des Objets d'Art.

$1.600 $1.600
600 500
250 260
100 100
50 100
25 160
10 100

6 160
2 200
1 300

un

k Vin Morin Crfso l'hnlca

Ne faillit jamais clans les mala­
dies où il est recommandé.

Monsieur—Je considère le “Vin 
Morin Créso-Phatc” comme le 
meilleur remède pour la bronchi­
te. Je souffrais depuis longtemps 
de cette maladie et je n’avais pu 
obtenir aucun soulagement (les 
autres remèdes. Ce n’est qu’en 
prenant ce vin que je suis revenu 
en santé parfaite.

2 "F 6 "

I $3,35C
Lots Approximatifs 

100 lota du lor gros lob $1 
100 "

II100 "
100 "

399 "
999 "

8100\V. P. Boucher 
Ingénieur Civil, 

Montréal.
I. Faust & (;. de loriirr 2 me 1 100

► 3 me 
4me

1 100
1 100

Médecins-Vétérinaires, 1 999 Qu’est-ce que leCe que c"ot qn’i>n«Micivie 
«le MlenfalHaiice

Une société de bienfaisance 
c’est une consolatrice ; c’est une 
créatrice de richesse ; c’est une 
libératrice de patrimoine ; c’est 
une payeuse d’hypothèque ; c’est 
une bienfaitrice publique ; c'est 
la providence des veuves ; c’est 
la protectrice des orphelins : c’est 
une cause d’économie ; c’est une 
organisatrice de confort ; c’est un 
bouclier contre les tentations et le 
crime ; c’est une garantie contre 
la pauvreté ; c’est un stimulant de 
l'amour propre ; c’est une aide 
pour l’éducation ; elle laisse mar­
cher le moulin ; elle empêche le 
magasin de fermer ; elle diminue 
le nombre des déclassés ; elle re­
partit équitablement la richesse 
nationale ; elle augmente le nom­
bre des jours ensoleillés ; elle en­
courage le babil des enfants ; clic 
enseigne le devoir ; elle fait mou­
rir tranquille : enfin, c’est un de­
gré de plus vers la civilisation 
idéale.

Voilà ce qu’elle est.

1 99967 ST-6NDRE, MONTREAL Z-----
Montant Tobu! $5,741*

Prix dn billet, 10 cte ; 11 billeto. 
$1,00; 100 billets, $8,00.

(Garré Tiger.)

HOPITAL DE CHEVAUX, 
FORGE, ETC.

RESTAURATEUR DE
La Société Nationale de Sculpture

Bu rotin principal. 104 rue St-Lau 
reut, Montréal.

Boîte B do P., 1025.
Liste de quelques lots qui ont été 

Chaussures, Machines à Coudre, I gagnés depuis le mois d’août 1895 : 
meubles neufs et de seconde main, S. Clormont, Rigaud, P. Q., $1.500 ; 
Poêles à fourneaux et de cuisine, ^ Denis, Rockland, Ont., $1.500 ; J 
ha1 nais, clievaix et voitures à ven-1 Clément, Montréal, $1 500; T. E.
dre et à louer, robes de carrioles & Barbeau, " SI 000 ; O. La

fortune, " $1.000 ; J. E
Ecrément, “ $1.500 ; W.Mn-

en bois do corde et eu bois de poêle, I ËooT’ J^B^A^Zvid,'' Montré”»*’, 

_ $500 ; H. Christ!n, Longnouil, $400 ;
Tous ceux qui ont besoin des ar J. M. Dufresne, Ass-Gérant Banque 

tides ci-dessus mentionnés sont Nations!, Montréal, P. Q., $400 ; Art 
priés de s’adresser à M. C. A. Clou- St Germain, Lowell, Mass, $400.
let, en face de la Station des Pom | Billets à vendre chez À. Servals.

Toutes les commandes reçues par la malle 
devront dire accompagnée! d’un timbre de 

6 août la

Téléphone Bell 0590. •Inov.la.

C. A. SJ QUI* ET,
Marchand de

***
.1. I’>. Guillem,Min, le meurtrier 

tic .1. B. Lardante. tic St-Liboire, a 
> été amené do BUhlcford, Maine, à 

/ St-Hyacintlio où il a été incarcéré 
clans la prison du district.

• Samedi le meurtrier a été con­
duit à St-Liboiro cl confronté avec 

^ Mme Laplnnto. L'entre.vue a été 
des plus dramatiques. Mme La- 
plan le. a sommé le meurtrier de 
rétracter l’accusation de complici­
té portée contre clic. Guillcmain 
a déclaré qu’il ne l’avait jamais ac­
cusée et qu’elle était tout à fait 
innocente.

Le prisonnier a été ensuite con­
duit chez Tétrault et il a carré­
ment accusé cc dernier de com­
plicité. En dépit de ses protesta­
tions d'innocence, Tétrault a été 
arrêté Ou a ensuite ramené les 
doux prisonniers à Si-Hyacinthe.

L’enquête du coroner s’est ter­
minée mardi, à St. Liboiro. < luil- 
lemain a été trouvé coupable du 
meurtre de Laplnnto. Tétrault a 
été acquitté sur lu prçuvc d’un 
alibi.

C'EST UNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR, GUI REND 
AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNÉES, 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UN LUSTRE INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPÉRIEUR AUX 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES, CAR IL EST D’UNE AP­
PLICATION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU. UNE DES QUALITÉS LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR ( ET C’EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MÉRITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE ) EST D'EMPÊCHER 
IA CH UT 1-1 DES CHEVEUX ET DE FA VORISER LEUR CROISSANCE.

DE NOMBREUX TÉMOIGNAGES DE MEDECINS BIEN CONNUS 
ET D’UNE FOULE D'AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L'EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PRÉPARATION,

me.
11 y a quelque quarante ans, si 

notre souvenir est fidèle, la parois 
se de St-Jérôme fut jetée dans la 
stupeur par un crime offrant le 
même caractère que celui de St- 
Canut. Une lemme appelée 
Hclislo s’était fait apporter par 
san amant, Desforges un matelas, 
et tous deux avaient étouffé le ma­
ri malade et impuissant à se dé­
fendre. Les deux meurtriers fu­
rent pendus à Montréal.

Depuis cette époque nos paisi­
bles campagne du Xordiavaient pu 
so réjouir de l’immunité de pareils 
crimes ; le souvenir de la tragédie 
Relislc-Desforgcs s’était effacée 
presque dans la mémoire des an­
ciens, et c’est il peine si la généra­
tion nouvelle en connaît l’existen­
ce. Mais voici que tout à coup les 
boucheries de Raw don et de St- 
( ’amit viennent de frapper d’épou­
vante cette intéressante région et 
lui donner un triste renom dans 
tout le Canada.

Les journaux à sensation, y au­
ront contribué pour une large 
part.

Cependant, il ne faut pas que 
l’opinion s’égare, et il convient de 
prévenir ceux qui trop souvent 
concluent du particulier en géné­
ral.

Un crime isolé, si épouvantable 
qu'il soit, ne prouve rien contre 
les mœurs générales, le niveau de 
l’esprit, l’éducation et les vertus 
sociales et pri vées de la population 
où il est commis.

Dieu merci ! nos campagnes 
sont bonnes ; l’esprit de la famille 
et les habitudes religieuses y sont 
en pleine vigueur. Lorsque des 
meurtres comme ceux dont nous 
nous occupons en ce moment 
viennent frapper de stupeur tout 
un pays, nous avons du moins la 
consolation de songer qu’ils sont 
rares et forment exception dans 
l'histoire criminaliste de notre pro­
vince.

vendre, foin à vendre en gros et en 
détail, bois de chauffage tenu à l’abri,

pes, Juliette. 
Téléphone No 39.

Témoignage du Dr G. D. Deirosiers
Je connais plusieurs personnes qui font u«a*e 

depuis plusieurs années «lu IŒSTAUJIATKUR DK 
ROBSON jKitir les cheveux. Ces personnes se trou­
vent t'és bien «le l'emploi «le cetto préparation qui 
conserve à leurs cheveux la couleur «le leurs Jeunes 
années, les assouplit et favorisa leur croissance. 
Connaissant la substance principale oui entre dsnammm

n. mamola», m. n. ,,r#coc"-

Témoignage du Dr D. Ilarsolais
Voilà plusieurs bouteilles «lu RKSTAIJRAT K17R 

DK HOBSON dont je fais wrigo et je ne puis faire 
autrement quo louer hautement In mérite «le cette 
excellente préparation. Grâce ii son usage, les che­
veux conservent lour couleur primitive et ils ne- 

souplesse et un lustre incom­
parables. Co qui me plaît surtout dans en Restau­
rateur, c'est une tmbs

3 centiDi.Sljanla.

[ncouragez nos Annonceurs,
Louis Franchère, L. D. S.

J. S. AYBRAM,i
La Italie aux gaula noire

Nous venons de recevoir un des 
plus touchants récit dont un auteur 
ait jamais fait don au publie ' La 
Belle aux gants noirs”.

L’héroïne du roman est une jeu­
ne tille pauvre affligée d’une in­
firmité due à un acte de folie de 
son père, un poète distingué deve­
nu fou à la suite d’événements lu­
gubres. La jeune fille, belle à ra­
vir, devient une cantatrice dont 
le nom seul remplissait les théâ­
tres de gens avides de l’entendre. 
Elle inspire et réponds à l’amour 
d’un compositeur destiné à deve­
nir célèbre. Les incidents de cet 
amour sont tels que le lecteur le 
plus endurci peut verser des lar­
mes de sympathie. L’acte final 
est sublime, ce roman peut être 
mis entre toutes les mains. Ce 
beau livre qui forme le 4l3ème nu­
méro de la Bonne Littérature fran­
çaise sera envoyé à toute adresse, 
sur réception de 10 cents en ar­
gent ou 11 cents en timbre-poste 
par les Editeurs Leprohon & Lc- 
prohon, libraires, 1629 rue Notre- 
Dame, Montréal, Canada.

% «pilèrent do plus une
Ancien prop icin’re vinlcolo du dôpnrtcmenl 

do l'Hérault, (France)
Offre dra VINS de an fabrication, pure rai­

sin, garantis sans addition d’alcool, co qui en 
fait nie bois on de tempérance.

Professeur an col- I VIN 3TE-EMILIE
lige dentaire de la ORDINAIRE
province de Québec. MUSOATEL.

I Extraction des dents OPORTO..................................... 1,50
sans douleur, dentiers ALICANTE................................ 1,50
en or, platine, alumi- MALAGA...................................  2,00
nium, “métal extra lé MALVOISIE...............................  2 00

mo<w™ I addition d’alcool) et grâce K leurs princii es
nutritifs, ils enr chi-sent le sang et donnent 

(En face de Depuis * Préras, MONTREAL) | force et vigueur aux personnes faibles;
JEAN AYBRAM,

Viniculteur, 
Stc-EmiHe.

Bureau et caves, 45 rue St-Gabriel, MONT- 
REAL.

Docteur en Chirurgie Dentaire, 
Gradué aux Etats-Unis et au Canada,

•$1,00
1,26

ltnuinv Itliniitnl

De tous 1rs remèdes prônés et vantés 
pour la guérison des affections de la 
gorge, des bronches et des poumons, 
aucun ne peut se flatter d'avoir opéré 
autant de guérisons que le BAUME 
RHUM AL.

O. I). Duaottsaa, M, D. 
St-Kéllx de Valois, 18 janvier 1880.Isavaltri*, 20 «lécembro 1?

BN VENTE chez les PHARMACIENS et MARCHANDS
PRIX 50 CENTERS LA BOUTEILLE.b 1692 m Ste-Cétherlne,

bl-Jt-nn «ta Mm b»

M. Moïse Rondeau, cultivateur 
de cotte paroisse, est décédé la 
semaine dernière ït l’âge d’envi­
ron 50 ans.

r leilieii pesé® T*
y.

fir

aX
DAVID MADORE,Le meurtre de St-Canut

IMPORTATEUR DK r <5.Un Irisson d'horreur a accueilli 
partout la nouvelle de la confes­
sion de la femme Poirier cl de son 
complice Pnrslow.

■ Ce dernier a P.Vici «Renient scié 
le cou du mari pem'iJ.t que la 
femme cherchait à retenir les bras 
do la pauvre victime. Puis, les 
doux assassins, une fois le forfait, 
accompli, ferment la maison et 
s’éloignent sans que personne ne 
puisse soupçonner le drame épou­
vantable qui vient do se passer.

Ils avaient essayé par un aman- Le «i«â «ai (>«u A w«.wvir. 
gement grotesque de faire croire à 
un suicide, (l’est l’explication Penser par soi mémo et pour soi- 
qu’a persisté u donner la (emme même et agir en conséquence. 
Poirier à l’enquête du coroner. I Respecter les cheveux blancs, 
jusqu’à ce qu’enfin, pressée de plus particulièrement les siens 
questions par le détective, elle fût propres.
entrée dans la voie dos aveux. | Ne ricu gaspiller, ni temps, ni

Nous sommes ici en présence argent, ni talent, 
d’un crime passionnel. i Si vous avez une place d’nflhi-

Lc mobile du meurtre de St-Li- rcs, tenez-vous y pour qu’on vous 
boire n été le vol ; celut do Raw- y trouve.

6 MINUTES APRÈS

L’Extraction des Dents
SATISFACTION GARANTIE.

y.uFerronnerie, article de ferronne­
rie, coutellerie, instruments aratoi­
res, faulx, fourches, vitres, huiles, 
peintures, vert de Paris, fer en bar- 

n.ftn., |ros, acier en barres, etc.,etc,,
281. 283. 283. Rne 81-Panl,

Coin de le Rue St-Gabriel,

Dr EUDORE DUBEAU,
CmuunrDimiRi, 

Frofewnr an Oc.Utga Dentaire de 1* P. de Q. 
391 rue St-Denis, coin Ontario,

Tél. Bell, 6163

Guéri u« à’Aktbuie

Montréal. 
34 d*o. URoy & Boire Drug Co. Messieurs :— 

Je crois de mon devoir do recomman­
der ou public l’usage de votre merveil­
leux sirop MKNTIIOL. Souffrant de 
l’Asthme depuis nombre d’années et 
après avoir fait, usage do différents re­
mèdes sans résultats apparents, je me 
suis procuré une bouteille do votre si­
rop. Jo dois vous dire que l’usage do 
cette bouteille m'a sinon complètement 
guéri, du moins donné beaucoup de 
soulagement. Je suis persuadé quo ce 
sirop n'a pas sr.n égal.

Notre bonne maman se rt toujours pour notre toilette dn BABY’S 
OWN SOAP. Si vous savie . comme ce savon est bon, voue fériés bien 
ta môme chose.

MONTREAL.\r g barman» gnripp.
Messieurs les marchands de la 

DépAt général pour le Canada des I campagne sont spécialement invi- 
médicaments et spécialités de la tés à voir nos marchandises et à 1
“CURE D’EAU KNEIPP” demandcr noa prix *vant dd PUcer

Livre», calée, eoepe fort*- lem commandes.
Gante, tube en o-oetchoue, I ——
mandate# Kneipp, etc., eto. I M. David Madork est le seul 

Catalogne envoyé «ar de-1 agent au Canada pour la meilleure 
_ _ mande. I machine à laver "L’EMPIRE”, deux

HENRI LANCTOT, I grandeurs, une pour lee familles 
Pharmacien, | privée* et l’autre pont les collèges, 

hôpitaux, convenu, etc. Besayes-IA 
et voue

Tuf. Albert Toilet Soap Co., Mfs„ Montreal.. 290ctlaa

Au Public
1 Remington

—M. le Dr Rondeau, dentiste, bien 
connu ici, ne pouvant plus, vû see nom­
breuses occupations professionnelles, se 
rendre & Joliette, comme par le passé, 
invite les personnes qui auraient besoin 
do scs services, & lui rendre visite à sou 
bureau, No 4211 rue Ste-Caiheria,e 
Montréal. 21 oct la.

TYPEWRITERS. 
Annul machine* A écrire d'oc­
casion. de* autre* manufac­
ture*. Agent* actifs demandé».

Smokman * akomiaio. 
lit, eue ar-Feasscoie-XAvie*, MontsiauToussaint Mnlo,

O Gicler d’Accise, 153 rue l’auel.
Abonnez-vous à l’Etoile dl 

Nord, 60 cts. par année seulement. 
Strictement payable d’avance.

Abonnez-vous à l'Etoile du 19 
[ Nord, 60 cts par année seulement, li Ma.

9J rue St-Laurent, Montréal
i. la. ea datait, éfév.la
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COUPABLE’ETOILE DU NORD ou avec un magnifique cadre de dédaigneront pas dans une pro- 
üJ. pes de largeur de 4 couleurs chaîne séance do reparaître sur la 
différentes pour $2,50, ouvrage scène.
exécuté par des artistes de renom Un programme si bien rempli a 
et ii votre entière satisfaction, été sans contredit un hommage 
Pour cela, faites nous parvenir bien digne rendu à Ste-Cécile, pa- 
votre portrait sur zinc ou sur car- tronne de ceux qui se livrent à la 
te et nous vous garantissons de musique. Honneur donc aux exé- 
romplir vos commandes prompte- entants ! ! et gloire aux profes- 
ment, et nous sommes convaincus scurs ! ! ! 
que vous en serez satisfaits. Si ton-1

■ _ . tcfois vous n’avez que dus por-Moliette, 28 Novembre 1807.
b BVOlEcB DU KOttD traits sur lesquels il y a plusieurs-----------------— ------

personnes ensemble ils seront dé-1 Notes politiques 
roLurrrii, Jbuoi, 2 DiioKMiiiin 1897 cités l’une de l’autre et celui de
=—------ !ull------------------------ == votre choix sera exécuté fidèle-

Funérailles. ECHOS DE JQjuTETTE. .
—Il y n un nommé Chartier, do Ste- 

Julienne, condamné aux assises du mois 
de décembre, sur accusation du vol à 
St-Alexis, cirez M. EiL Allard.

!■!•!■*# et putllte pu Tel col le verdict prwnencê cen­
tre Martin Thorn Mardi dernier, au milieu d’un 

grand concours de parents et 
d’amis, ont eu lieu it St-Esprit, les 
funérailles de M. Joseph Fournier, 
marchand très estimé de l’endroit.

La cérémonie a été imposante, 
il y eut messe solennelle chantée 
air le Révd M. Dubois, curé de la 
paroisse.

La messe des morts harmonisée I faire de l’argent en peu de temps, du- 
a été bien rendue. Plusieurs mem- vront s'adresser de suite au bureau 
bres tlu chœur de Jolicttc, avaient de l’Etoile du Noun, m\ ils réulise- 
bieri voulmsc rendre ii l’invitation Iront un bon bénéfice.
d’aller prêter leur généreux con­
cours il messieurs les chantres de I à la grand’messe dimanche dernier, sur 
St-Esprit. le “jugement dernier", par le llévd M.

On remarquait dans le cortège Clairoux, du Collège Juliette. Nous 
nombreux et distingué, tous les espérons que sa voix éloquente sera en- 
notables do l’endroit et des parois- tendue plus d’une fois à l’église parois­
ses d’alentour,précédés du nouveau Mole.
député du comté de Montcalm, —M. Eranyois ltivef*înarclmnd-épi- 
pour la législature de (juchée, M. Icier, de Juliette, annonce qui! achète 
IC Dr Bissonncttc. I toutes sortes de peaux, telles que peaux

Le défunt était allié aux mcin- de cheval, peaux do bœuf, peaux du 
bres des familles Charland Ct Y6-1 veau, de mouton ; les peaux de rats

musqués ; et aussi toutes autres four­
rures.

ALBHBT OHAVAU. 
ABONNEMENT

(7a AH, PAYÉ D'avAHOB..............
à. LA PI* DI L1 ANNÉE .

LES AVEUX DE L’ASSASSIN
LA SENTENCE SERA PRONONCÉE 

VENDREDI

60 OT8 
76 OT8 1S —AIM. W. J. Smith et A. Pro­

vost, comptables, de Aloutréal, étaient 
dimanche dernier, en cette ville, les hô­
tes de Mademoiselle Eugénie Roy.

—Les jeunes garçons qui désirent

U rédaction du Journal n'est pe» re«pou»ablo de» 
Mas et daa opinions émises par ses oorreepondsnts 
En tàleani changer TOtre adreses, ne pas oublier 

'Indiquer ts nom de l'endroit d'où tous partes. Ce 
état set très Important.

Une dépêche de New-York, en 
date du 1er rapporte qne Martin 
Thorn a été hier trouvé coupable d« 
meurtre au premier degré. Il était 
cinq hînres et demie quand le jury 
déclara qu’il était prêt à rendre un 
verdict. Martin Thorn fut alors 
amené devant la conr par le Bh-rif 
Doyle. Le prisonnier ne donn» 
aucun signe d’émotion lorsque les 
jurés prirent leur place et répond!-

\C'OMMUNKjVé.

m m
L’hon. Flynn a demandé la pro- 

ment. 1/occasion est favorable de I dilution des documents relatifs à 
_____ _ nous faire parvenir vos commun-lia destitution des gardes-forestiers

bas grand chose.

—Un sermon a été très bien donné
Nouvelles Générales Unie. ir. U. rucher 

Ilangor, Me.

J’al ote Cuerle
I)o maux île têto nerveux, nil me causaient une
suulîrauco Intense |>ar Hood’s Sarsaparilla, rent à l’appel de leur nom, Au88:-

,iu nun ivucj iub.^ .Si vous venez a nos bureaux? I maino prochaine | du foie, constipation, bile, mai <ie tête. 25 ceuie. | Thomas Morse.

tbolir les conseils de comte en cet- nue vous placerez vos commandesI —
:e province. Les services qu’ils | (|e suite, 
rendent seraient plus coûteux que 
précieux.

àzina de Joliette.
Les porteurs étaient MM. Avila 

Charland, Arsène Charland, Aidé-1 —Sets à diner, contenant 97
rie Charland, cousins du défunt et ceaux, en pierre do couleur, et récem- 
M. Azaric Archambault, ami inti- ment importés d'Angleterre, uctuello- 
mc de la famille. I ment en vente au magasin de M. Al-

MM. Jules Désormier, Elizéc I hert Gervais. L’es sots sont richement 
Théfiault, M. II. Leprohon, John-1 décorés et très beaux. Se vendent seu­
il y Dusscault de Joliette. figuraient lenient SG,5U pour le set complet. Rien 
dans le cortège. I “ aussi beau pour aussi peu d’argent.

L’orgue a été tenue par M. .1.1 —Aux cultivateurs de tubuo cana­
ille. Litfrenière, organiste de .lo-|dien—M. J. U. Gervais a l'honneur 
liette et le chœur conduit par M.l d’informer les cultivateurs qu'il achète 
Aid. Charland. le tabac canadien de toutes les variétés

Le défunt qui a succombé il ht et qu’il le paie le plus haut prix du 
terrible maladie de la consomption, 'mâché. Allez le voir avant de vendre 
laisse une épouse et plusieurs en-|a,1!tiur.V1 Paie,™ aux cultivateur» la .
fants, qui ne cesseront de prier commission qu’il donne aux agents. X.
pour lui Batiste voisine du Palais de Justice,
1 " R 1 1* Joliette.

2d. 4t. 1— “Martin Thorn, debout : jurée, 
levez.voue," dit le greffier.

Thorn envisagea les jurés froide­
ment, mois on voyait qu’il ne se 

^ ^ ^ rendait maître de lui-même qu’avec
La Ste Cécile au Collège U lyimjntn «oir publiait des Sur le dmiici- numéro de votre mïiteif sè. troèata

m EHSSES bSSeISt EfSS:;

p™ *i ### mm
Dans les comtés de laévisctdc un coup de plume bien rapide sur La même nouvelle a été télégraphiée d aucune \ ttlctii i n pi éscncc de lu 8 8 , ,s" ,.

Bonaventurc, la nomination et la toute cette série de musique tie à l'honorable Marchand, uhef politique seule qui vous a échappé : Savoir, |>alement, le président répondit :
votation sont fixés au lit et 22 dé choix que les émules de Ste-Cécilc du député d'Yamaska. le respect de la liberté du voleur. “Noua trouvons le prisonnier, Mar
ccmbro respeeti veinent. M. N. ont fait entendre à leurs confrères; Les fatigues do la lutte électorale à < ctte loi, liés sage, du scrutin tin 1 horn, coupable de 1 accusation 
Obvier, avocat do Québec, a été (/était un vrai banquet musical, travers laquelle le malade vient de pas- secret a cte passée pour mettre le portée contre lui.” 
choisi par une convention, le eau- je ne crois pas l’expression trop ser ont pu amener ce fatal dénoûment. voteur a 1 abri des influences m- Le greffier lut alors le verdict sur 
didat libéral dans Lévis. M. G. forte, puisque l'on dit un banquet l‘lm rveent—M. G Indu est décédé à ducs et le protéger contre la près- Iq papier que lui tendit le prési 
Beaulieu persiste lui aussi à se pré- littéraire, d'autant plus que les St-François du Lac, hier après-midi, à sion tyrannique exercée par cer- <jent
Sênter nuand même, se disant sûr deux s’y trouvaient assortis avec ».2f> lus, à l’âge do 53 ans. jams supérieurs a 1 égard de leurs
de la majorité Dans le comté de un choix délicieux. Il avait été élu pour la première fois inferieurs. Au moment des élcc-
Bonavcnture,' le candidat choisi H est bon de dire que le Collège «" '8% tiens, les chefs d usines, les prési-

MORT SUBITE -M.A.Mandeville.photegraphede '
” fédéral ; d autres croient que la ses- pression odieuse et faisaient d eux monsieur. Pendant tout le temps | --------- Joliette, en face de la station du fou M

Depuis nombre d’années, le pro- «»'««<» «’ouvrira pas avant le 27 du des esclaves de leur volonté. Ce Thorn regardait avec fermeté le Un M. Illonlii tonUroye chez aimonce à. ses nombreux amis ot elien- '
grès dans les sciences s'accentue mC“‘° mo,s- n’étaient plus les ouvriers qui vo- premier banc des jurés ; puis quand nuvowi tôle, que depuis cette date jusqu’au 1er
d avantage et le goût de la musi- •** talent librement mais c’étaient les tous les jurés eurent rendu leur * coroner Blanchard a été an- ill,,vi'r 180tf> ** donnera en sus d’une

La grande séance littéraire, dra- que augmente sensiblement, on Les enquête» se continuent dans les chefs qui, par des menaces fai- verdict, le prisonnier s'affaissa sur nnlédiiminohe noir douz,auie tlc portraits (cabinet) au prix
matique et nnisicole que les élè pourrait dire il marche "accole- «ff»«es du nieurtro do Laplauto, (St- saient voter leurs inférieurs selon aon siège. v tenir une onmiète sur h mort r6Kuller do S!,5° un magnifique cadre

iEEHiEE I^EFEH E:E"ÊEB~Il y aura discours, musique, re- u!t se rappelle aussi l’enthou- % Nous ,.en connaissons rien de un homme indépendant ; or, motion de l’avocat Howe. une malàtUe de Cti-tu- ' l’argent pour une machine inférieure et
production de divers morceaux siasme qui a soulevé ‘‘l’immortel '_______ ________ comme le nombre de ceux-ci en Finalement, il fut convenu que 1 '_________ à, bon marche , lorsqu on peut aciietor

KB*B*èi*
Elections des membres officiers de la | chef-d’œuvre exécuté sous lu direc- mo LÏtton^mra Me.^1'0 CCttC dé" rappelée en dépit de toute autre tage Woodside. --------------------------------------------

... _ ...... #### 65#=—

lilSE iiiiis SIEÉE
A. Dcromc, E. Assclin, P. Chcva- cés de lit Fanfare au dernier cou- ' __________ “11 appert que la semaine der- qui a duré huit minutes puis sont
lier, J. A. Larochellc, C.Ivibrèche, cert dans son exécution de “El Z,nièrp, un document signé pur revenus à la cour. M. Howe a alors ,0HN
C. Barrette, O. Chevalier, J. -I. Capitan” un des plus beaux moi- sua bkiiiulm quelques uns des prêtres les plus commencé son plaidoyer. Il a parlé Mr»iDI~CC~ËT----------------- “
Provost, M. Dufresne. S. Léveilléo, ceaux tic Sousa, une marche d'un ,, ainfluents du diocèse 'Montréal), au- alors avec beaucoup d’éloquence. IfltUïlLto matelas
A. Gervais, J. A. Renaud, A Bel- entrain irrésistible ; nos félicita- ____ " mit été envoyé à Rome, il Mgr Pois, l’avocat de la couronne lui 3?*T""/'"rl">l"°1*d,"
leville et autres, formant un quo- tions au llévd Frère Fvfe et à scs p ■ j ,,,,, ,, .• Bruchési, demandant au St-Siégc répondit, réfutant les allégations du *“ 'Senau ok inga’p a t t ê r son ,
rum. . . , virtuoses. M l’ thbéDnutîi dc l’archev^hé qu’un abiégat soit envoyé au Ca- défenseur de Thorn,

### ggg ### ...„„„
Collecteurs dans 1 église : MM. 0nt fait preuve d’un goût pronon- ’ .jC. in„,V * U do Compostellc, aiin dy prier au- Le juge Maddox fit ensuite sa M wnu..~ui- i.mn.iM., _ pour la Bronchite. l’Asthme et tou-

Pierre Chevalier, A ug. Belleville, %é pour l’harmonie ' dans “Love p Ài i>, kka nÂ,..,,.,. ,t„ prés des reliques du glorieux pa- charge aux jurés. Cette charge a ni aune gSrlSI-JSSSTa*» tes les affections de la Gorge et des
O. Chevalier et S. Léveilléo. and Song” par Cox. Henri mvnm niî Itnlln il no trou de la cathédrale de Montréal, été c aire 11 tout à fait impartiale. I IR II VJ 0 oZZ Poumons ainsi que pour la Débili-

Collectcurs dans la ville : Pour Le Quatuor “Si j’étais roi” >»*«» rendra il Paris mie noiiv le l 'i----------* - *--------- Quand le j' ge eut teiminé sou dis- ____^^*‘■**1-' ^ té nerveuse et tous les autres maux A
les rues St-Louis et labre: MM. terprèté sur violon par quatre jeu- mwinhi-o dnté Hxéoiiott • le retour Une inscription raeriiee cours, M, Howe dit Votre Honneur, —***•*• **~*;*^ . de cctle catégorie, après avoir fait 1

Place Bourget et I .avail ne : les applaudissements prolongés et wt du saint” uni a été nnlisi* nom- Ecole St-Vin tour construite en dans sa cellule, il déclara que le qU’„n Evaporatcur plat de la me- ceux qui me le demanderont la
MM. J. A. Larocheltc et George les rappels frénétiques qu’il a pro- * J. 1erimere îtrit. bési se 181)7, par les commissaires d’écoles, verdict prononcé contra lui était grandeur. recette de ce fameux remède, soit

voqués, nous ne craignons pas de Kl KPierre Chevalier. Président : juste et qu’il avait tné Gnldensuppo , „ en anglais, soit en Irançais, soit en
Notre-Dame: MM. C. Dibrèehe dire à ce cornettistc qu’il nous fe- , i V-AUMnoi-i nmitifiÏMrmlent Albert Gervais : avec l’aide de madame Nack. hmsnmv 9 allemand, avec la manière do le

et L. G. Froment. mit plaisir de l’entendre plus sou- m sainte messe d-ms le tcmnle do André Trudeau ; Pendant le procès, Thorn avait rjL r X/ JS préparer, la recette du remède en
De LaNaudiôre : MM. Jérémie vent. !#'"!!? î!w.L «'“..IhoMS.i,' Lames Mette ; été commis k la tarde du capitaine _____ÆmWWWdü question.

Barrette, Elie Thériault. O. (’lie- Nous aurions volontiers passé ct V lc cm-é Dévârv necomtn.vne- '= C. M. Conta; de police Mettiven. Thorn a dit au -----—- ~Ecrivez, en incluant dans votre _

Deux jeunes élèves qui promet- ccmbro 1881—se tenaient les élcc- pour cette raison il est on demeure de dmdi et le prisonnier sera de suite hibi aaition du sticie et du snop M. William Capping, commerçant de

jxssafiajs sfs irMMoMri; trœ: ïteïï&Æ s::=rs T %%%%%» 4
ra£r! w ........ . sz&sr&jsrjrt rsrtes: s taA “p*

EEEFBB ESEHB SHSS EEEmSEfE Eg'BrrEEtrait au crayon de 16 x 20 encouragés par leurs succès ne dnit les forces ministérielles. I pour vos achat» de tapisserie. est done radicale. [complète satisfaction. 2d. lm deux moulin».

Dior-
COMMUNICATION
LE SCRUTIN NECKET.

Choses et Autres

, _ _______ —La convention annuelle de la So-

SK KAVKZ VOUS PAS
Cire bien vous devez avoir le sang pur et \U y a utl programme intéressant et va­
pour cela il faut prendre Hood s barsa- ri(-, devant les membres. M. J B 
parillu, le meilleur purificateur et ren- Uieluird, de Juliette, a été invité par 
forcissant le comité à donner une conférence

HüUDS PILLS parla. malle pourhtt (lueslio„ suivante : Lv fumier,
!!f) cts., île C. I. Heod et Cio, Lowell, | cunjectioii,
Mass.

A.

L’avocat Hows demanda quo le 
jury fut appelé à répondre un par

sur
sa

Àiji/oi. M, Richard 
a accepté et est. parti mardi après-midi 
pour la convention.

xon vu

ses.

Collège Joliette.

28oc. 2ui.

1
AU BAtiNE

ou A l’Econome du Collège.

Deux individus du nom de John-__
_ son McBride et Arthur ChoqüTifte 

îé i lont été arrêtés pour vol avec cf- 
“C fraction au magasin de M. Ilamil- » 

E ton, 111 rue St Antoine, Montréal.
Les détectives Maguire et Lan- 
driault ont arrête mardi soir, un 
troisième complice dans la person­
ne de Archibald McDougall, un 
orfèvre domicilié au No 80 Cath- 
cart. Les trois copains se sont em­
parés pour une vingtaine île dol­
lars de marchandises. Le magis­
trat Lafontaine devant qui les es­
crocs ont comparu mercredi ma­
tin, n’a pas été tendre à leur égard. 
McBride s’est vu condamner à 
quatre ans de pénitencier Cho- ^ 

muette et McDougall passeront 
cinq années au pénitencier.

“Je veux prouver, dit M. Howe, 
combi n il est impossible pour une 
s iule personne de tranch ir un corps 
C3mme celui de la victime l’a été et 
de le mettre dans un bain de la di­
mension du bain qui se trouve dans

St-Vincent de Paul, pour 
l’année 1898.

flelsons SuivantesY.

DE MONTREAL,
•ont recnmmfindNe à nxm w _ LECTEURS. W

Uu ablf'RHt an Canada &

100 —%ê âe

Un vieux médecin ne. pratiquant 
plus, ayant reçu d'un vieux mis­
sionnaire des Indes le secret de la

PRScuako
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m
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de table et l’antre alla mourir dans Jehe Balsa sabU sea preeè* 

pear asearlre.

Une dépêche de Pembroke, Ont. 
en date du 2b, dit que John Ratza 
a commencé à subir son procès 
pour le meurtre d'Antoine Kurzo, 
ù, Barry Bay, comté de Renfrew, 
le 19 avril dernier. Kurze et Rat­
za avaient été autrefois d’excel­
lents amis. Le soir du 19 avril, ils 
se sont querellés et battus. Après 
avoir fait la paix, ils retournèrent 
tranquillement à l’hôtel quand 
tout-ii-eoup, Kurzo a donné un 
violent coup do poing ù Ratza. Ce­
lui-ci, s’armant alors d’une énorme 
barre de fer, a frappé Kurze der­
rière la tète avec une telle violen­
ce que celui-ci a perdu connaissan­
ce et est tombé louulement sur le 
sol. Il mourait h l’hôpital général 
d'Ottawa le samedi suivant.

Le grand jury a trouvé qu’il y 
avait matière il procès et le procès 
est maintenant commencé.

Lu défense plaide “légitime dé­
fense”. M. F. R. ljjitclitord repré­
sente la couronne. M. E. AV. Mc­
Cleary défend le prisonnier.

La Sentinelle.

%.
NCOBE UN DRAME «’■a æeaeeln.Ceali MAGASIN du BAZAR COLONNE DU

“Bon Marché” U SAISON D'AUTOMNE______  ’enclos.
nx coniinerçHnl» Hiirnlrnt Les corps furent transportée dans 
Clé eui|t«»<*>onii<>H pul* cou- 

bnuién pur le feu

Une dépêche de South Norwalk, 
Con., en date du 29 rapporte que 
Giuseppe, Fada, cet Italien con­
damné û mort pour avoir assassiné 
sa femme, et qui doit être exécuté 
la semaine prochaine dans la pri­
son de l’Etat, à Hartford, a fait des 
aveux complets. Il a déclaré que 
son complice, Nicodimo Impassino, 
condamné également fi mort et 
dont l’exécution est lixôc au 17 
décembre, n’avait en réalité pris 
aucune part au meurtre. D’après 
Fuda, le rôle d‘Impassino se serait 
borné à amener la femme jusqu’au 
point de la voie ferrée oit son mari 
l’attendait pour la tuer. Il serait 
possible que cette déclaration sau­
vât la vie d’impassino : s’il n’ob­
tient pas le bénéfice d’un juge­
ment, il semble probable au moins 
que sa peine sera commuée.

an h m tier voisin et consumés par 
le fan mis par la femme Gauthier 
et moi-même. Une enquête du co 
roner eut lien, mais la femme ne 
s’y re dit pas, se disant malade.

J’ai alors déclaré à l’enqnête que 
les deux hommes étaient venus à 
l’hôtel dans l’après-midi, mais qu’ils 
un étaient repartis de bonne heure

Comme personne autre que moi 
et Mme Gauthier n’avait eu con­
naissance du crime, je résolus de 
n’en pas parler et les j orés se trou­
vant dans l’impossibilité d’avoir des 
preuves, rendirent un verdict à l’ef­
fet que les deux personnes étaient 
mortes accidentellement dans un

A Joliette.
1897Le magasin du “Syndicat de Jo- 

'iette" ayant été vendu à MM. Jo­
seph Valois et Alfred Boucher, an­
ciens commis de M. Camille La 
brôch-», où ces messieurs continue­
ront le commerce do nouveautés 
dans cet établissement sous le nom 
de “Magasin du Bazar”. Ce fonda 
de commerce ayant été acheté à 65 
cts dans la piastre, les nouveaux 
propriétaires du “Bazar" sont en 
position d'offrir au public acheteur 
des marchandises de première quali­
té et dans les derniers goûts à

BÉVÊLATIONS I) UN FORÇAT

Une dépêche de Pembroke, en | 
date du 2!) rapporte qu’un forçat 
incarcéré dans la prison de Pembro­
ke, vient de faire uno confession 

■ émouvante et compromettant une 
*Ammc qui so serait rendue coupa 
bie d’avoir emno’sonné deux hom 
mr-s à Poit Ar,hur.

Au terme de la cour d’assises qui 
vient de fi ir ici, Olivier Provost a 
été trouvé coupable d'avoir voté 
une voiture et condamné à sept ans 
de réclusion.

Avant son procès Provost a dé­
cimé ce qui suit à l’avocat de 1* 
couronne, M. H. Metca'f-, “Je suis

GRANDE VENTE A BON

MARCHÉ

Argent Comptant

CHEZ

Camille Latrèche,25ET50POURCENTfeu de forêt.
La femme Gauthier m’avait déjà 

dit qu’un dea célibataires s'était per­
mis des choses répréhensibles à son 
ngurd. Cette femme était une bien 
uauvaise personne.

Elle me déclara qu’elle avait ache­
té du poison chez un nommé Le- 
compte de Valley field.

Après l'arrestation de Provost à 
Renfrew, la femme Gauthier l’aban­
donna et alla rester avec son mari

Meilleur marché que partout 
ailleurs.

1«K isLAüPHÈUE Decism Importante!fcguuié, dit-il, mais j'ai abandonne 
Kma femme à Vath yfieid dernière | 
®ment pour aller vivre ailleur- avec

Quand il est proféré avec ré- 
llexion, est un crime infiniment 
plus horrible que le meurtre, nous 
disent les théologiens, car il s'at­
taque à Dieu lui-même ; et ce hi­
deux blasphème coule par torrents, 1 
comme des laves d’enfer, de la j 
bouche de nombreux canadiens, 

a 1 apintauvillo. Ce n’est pas décrier nos compa­
res autorités de Pemb'oke sontl triotes que de faire cet avenu, la 

d’opieion que le motif de Provost 
en fai aut cette confession est de

m 8BUL FMI Porte voisine du Bureau de Poste,Faites bien attention I !■ l’épouae d’un nommé Gauthier, 
fixons nous sommes rendus à Port 

Arthur où nous arena pria soin 
d'un Ilôt01 de l'endroit.

Près do Port Arthur vivaient 
deux célibataires qui faisaient lo 

•commerce de bestiaux et se ren 
datent fréquemment <h z moi poui 
vendre leurs produits. Un soit 
étant invités à souper ils accepté 
rent et la f.-mmo Gauthier s’em­
pressa de les servir. E lo mit du 
poison dans leur thé. Je dernan 
rlai du thé moi même mais elle re- 

F fusa de m’tn donner prétextant 
' qu’il n’y en avait plus. Un des cé 

libetaires tomba mort en so levant

ARGENT COMPTANT 
Pour justifier le public des avan­

tages que nous offrons, voici la lis­
te de quelques marchandises d’hiver :

Nous avons pris la résolution de 
discontinuer de faire le commerce 
de crédit, ainsi dorénavant nous no 
vendrons que pour ARGENT 
COMPTANT et nous on ferons pro­
fiter tout le monde

EN DÉCIDANT
Une vente à réduction qui fera épo­
que dans le commerce de Joliottc.

Ainsi, cette semaine, nous vous 
annonçons un bo«u lot do ilanel- 
lette, 1 verge de largeur, valant 10 
cts pour

G cts seulement.
Le reste à l’avenant.

NOUS DONNONS DES PRÉSENTS

JOLIETTE.
AVIS

tSTTous les jours de la semaine 
seront “Bargain Day”, c'est-à-dire 
vente à sacrifice pour donner la 
chance aux gens de la campagne et 
de la ville do profiter des avantages 
offerts.

Dans lu faillite de Cloutier & Frère, 
marchands de St-Jacques. Les dettes 
de livres, jugements et billets promis- 
serres dûs la faillite seront vendus û 
l’encan public û Joliette vendredi, le 17 
Décembre courant, vers onze heures do 
l’avant-midi, au magasin de François 
Forest, Encantour. Montant : 8817,78.

St-Jacques, 2 Décembre 181)7.
CltANfiElt & Marion,

CASQUE DE MOUTON, 
CASQUE D’IMITATION LOUT. 
Jw LOUTRE NATUREL, 

CASQUE DE CASTOR, PRE- 
MIERE QUALITE, 

COLLET DE TOUT GENRE, 
BOAS EN LAINE POUR PETI­

TE FILLE,
PEAU MOUTON" NOIRE ET 

GRISE.

chose est trop notoire, mais c’est 
protester au nom de ceux qui veu­
lent l’honneur delà nation et l’np- 
paisement du courroux de la Pro­
vidence sur elle.

voir sa sentence diminuée.
Mme Gauthier avait été appelée 

comme témoin dam la cause de 
Provost aux dernières assises et la 
police a profité de l’occasion pour 
la mettre sons les verrous. L’accu- 
-:6a ne sait pas quo Provost a fait 
cette eu fe sion

Les grands magasins do Montréal 
et d’ailleurs ont fixé un jour par 
semaine pour les ventes à prix ré­
duits ; cola n’est pas aussi avanta­
geux pour les acheteurs, pareequo 
un grand nombre d’ontr’eux no 
peuvent se rendre an jour indiqué. 
Ainsi doue n’importe quel jour 
qu’il sera possible à la pratique de 
venir profiter des “JOBS" dans tou­
tes les lignes de marchandises nou­
vellement arrivés.

—Le 23 novembre dernier, Murio- 
Amm-Germainc, enfant de M. Damien 
Baz-iuet, à l’âge de 4 mois et 9 jours.

Curateurs. 
François Forest, 

Encantour.If
AUSSI

i Voulant écouler le commerce de 
hardes faites, nous donnerons 20% 
d’escompte sur le plus bas prix, li 
faut que toutes ces marchandises 
soient vendues d’ici au 15 janvier 
proc bain.

Venez en foule profiter des 
réductions.

Une bonne modiste dans les cha­
peaux est attachée à l'établi Bernent; 
ces prx suivront ceux de ce maga­
sin à grand sacrifice. i

Venez en foule, vous ferez satis-1

LA GUERISON A ETE PERMANENTE
• Le récit d’un homme qui a enduré des douleurs atroces pendant sa vie.
f 1ER MÉDECINS LES PLUS ÉMINENTS L’AVAIENT DÉCLARÉ INCURABLE ET ON LUI PAYA UNE RÉCLAMATION

POUR CAUSE DTNCAKAC1TÉ COMPLÈTE. SgrConditiona de vente pour les 
cou fortes de laine 25 cts ou 50 cts 
par semaine, suivant les goût et les 
bourses.

»
O'est pent être le can Je plus remarquable dune l'histoire de la science médicale. — Guéri après avoir perdu tout espoir de recouvrer la santé. 

Un “fac simile” du chèque donné pour payer la déclaration pour cause d'incapacité complète.
faits.

Valois de Boucher,
Propriétaires

• / Pava Brf nT PAR ÂTS&HgBRAN C H 
G------- ———G------- or THE DOMINION BANK.

■GO-.'
GRANDEili

Place du Miirelié, porte voisine de 
M. S. P. Champoux.

Venez à bonne heure l’avant-mi­
di, afin que l’on puisse plus aisé­
ment vous faire examiner nos mar­
chandises vendues à sacrifice. Ce 
n’est pas du puff, ce sont les prix 
exacts que nous vous donnons.

7 oot. 15f.

•:>

: C-: REDUCTIONfiUlBftULT & GRIVEL,
: g | I->

SUR L’ASSORTIMENT EN GE­

NERAL,

JOLIETTB.

/ W, 43 OMÆNSOWjiÆWM^w A VENDUE

Ah'- - V

M. Evangéliste Joly, père, ofire 
en vente un cinplaucment situé 
près de la station du C. P. R., Ju­
liette, bâti de maison pouvant 
vir de magasin et autres dépen­
dances ; le tout en bon état. Aussi 
deux autres lots vacants, situés 
près do l’autre. Le tout sera ven­
du A très bon marché et ù des 
conditions très faciles.

Pour plus amples informations, 
s’adresser nu propriétaire, 11. 
Evangéliste Joly, père, Jolictte.

11 n. lin.

A VENDRE Compris les Hardes faites,La propriété de M. William Jcanson 
do St-Liguori, comt* do Moiv calm, si­
tuée à un mille de l’église de cette pa­
roisse, contenant IA arpents de largeur 
sur 39 arpents do profondeur, avec 
une grange sus érigée, est offerte en 
vente il bon marché et à des conditions 
très faciles. Pour plus amples informa­
tions, s’adresser il

scr-

rtC % POUR

^^ufê^^StoManager

Argent comptent.! S!-.?

ér 0 President, LIGUORI GUIBOltl), 
St-Liguori, Cté Montcalm." S) / 18n3m

r ,-Treasurett Qr6Tnrzr!rtfX)Tr!nrzrirtriroTirifYiroTriri.^^^'rrnnnrs''i u^ù'u it u'trtnnnnr^
1° 0

U11 lot de marchan­

dises au montant de 

six mille piastres

■r

Claques et Pardessus ! 3traordinaires dans les annales de la 
médecine au Canada—nous pour­
rions dire dans le monde entier. Il 
avait été malade pondant cinq ans 
et durant ce temps il avait consul­
té au moins six des meilleurs mé­
decins qu’il pouvait trouver, mais 
il n’obtint aucun soulagement. Il 
«vait les membres et le corps -telle­
ment enflés qu’il ne pouvait pas 
mettre ses vêtements et il ne s’était 
pas habillé depuis deux ans. Il 
avait complètement perdu l’usage 
de ses membres. Il semblait avoir 
'a chair morte et on pouvait lui en­
foncer des épingles dans toutes les 
parties du corps sans lui causer au- 
c n mal et sans même qu’il s’en 
apt reçut.

Il ne pouvait pas marcher et 
quand il essayait de marcher, il 
tombait par terre et il fallait le r-- 
levcr II ne pouvait pas ouvrir la 
bouche assez pour prendre do la 
nourriture solide et il fallait le 
nou'rir avec une cuiller comme on 
nourrit un enfant.—Les médecins 
déc'arèrent qu’il était atteint du ta 
mol-is-ii ment de la rnoë'le épiniè e 
st qu’il était incurable.—Il n’était 
m plus ni mni- s qu’un cadavre ra 
aimé car il avait beaucoup de drill- 
eu té à se remuer. Il était m> mbr«- 
de la Canadian Mutual Life As- o- 
iatioi, et en vci tu d s règlements 

de celte aseoeiitiou il avait droit 6 
une indemnité pour cause d'incapa­
cité complote, et il fit une réclama 
'nn à cet effet. L’association le 
lit examiner par deux ni détins qui 
le déclarèrent incurable et complè­
tement ii.fi me pour la vie ; après 
«voir reçu lo rapport des médecins, 
Automation lui paya une a-surance 
de $1,050.00 pour cause d’incapaci­
té cciuplètv.—Ceci eut lieu envi­
ron deux ans après le commence 
ment d 1 sa maladie. Il resta dans 
uue incapacité complète pendant en 
core trois ans et il était à charge à 
lui même et à ses amis. Un lui 
conseilla a’ors d’essayer lea Pilules 
Roses du Dr Williams. Il n’eepé-

©occxsececccsaccctfscc^odcccasg
K ®
j Aucun autre
»>

Voua avez peut être remarqué que 
je ne me sers plus de canne main­
tenant et que je puis parfaitement 
bien vaquer à mes affaires. Voue 
pouvez dire sans crainte que m« 
guérison est permanent. Je jouis 
même d’une meilleure santé que 
lorsque j'ens pour la première fois 
une entrevue avec voue”.

“Attribuez voua encore votre gué- 
ron à l’usage des Pilules Roses du 
Dr William « ?” demanda le repor­
ter du Monitor.

‘ Sans doute”, fut la réponse.
“Les médecins et la grande quan­

tité de remèdes que me recomman­
daient mes amis ne m’ont jamais 
«pporté de soulagement. Tout fat 
inutile jusqu’à ce que je fisse usa­
ge des Pilules Roses du Dr Wil­
liams à plusieurs de mes amis et 
tous en disedt du bien ; je bénirai 
toujours le jour cù l’on me conseil­
la de pr- ndre ce remède.”

Le récit ci-dessus renferment les 
principales déclarations faites par 
M. Peti h dans cette dernière entre­
vue, et le reporter du “Monitor”, 
que je connais depuis longtemps, 
peut être certain que noua considé­
rons ses rapports tont-à fait véridi­
ques et recommandables.

Il so fait toujours un plaisir de 
recommander le remède qui lui fit 
tant de bien, et nous sommes cer­
tain que si une personne souffrante 
écrivait à M. Fetch, en envoy mt 
un timbre pour la réponse, il cor 
roborrerait tous les récits Bosnien 
tionnés. Nous pouvons de plus 
ajouter que la remarquable guéri 
son de M. Fetch ne laisse aucun 
doute des merveilleux pouvoirs nu 
ratifa des Pilules Roiea du Dr Wil­
liams, et il nous semble rationnel 
qu’elles feront aux autres ce qu’el 
les ont fait pour lui—recouvrer la 
tanté et la force.

Le chèque en tête de ce récit est 
fac timi e de celui au moyen du­
quel on a payé à M. Fetch sa ré­
clamation pour inci| acité comphte 
et nous le donnons pour corroborer 
davantage son récit.

rait pas que ces pilules lui feraient 
du bien, mais il prenait tous les re­
mèdes qu’on lui suggérait et qu’on 
disait devoir lui donner du soulage­
ment. Après qu’il eut commencé 
à prendre les pilules, le premier 
< hangemont qui se fit remarquer 
chrz lui c’est qu’il transpirait beau­
coup—son corps qui jusqu’alors 
était pour ainsi dire mort commen­
ça à donner des signes de vie et il 
continua à prendre du mieux de 
jour en jour jusqu’à ce qu’il fut 
complètement guéri.

La publication de l’entrevue, con­
tenant les faits ci dessus mention­
nés, a créé toute une sensation, non 
seulement dans cette partie dn 
pays, mais dans tout le Canada. 
C’est vraiment une merveille, qu’un 
homme, dont les membres et le 
corps étaient à moitié morts, qui 
avait été examiné par des médecins 
experts et déclaré incurable, et à 
qui, sur le rapport de cos derniers, 
on paya une g Oise réclamation 
pour incapacité complète, ait recou­
vré la santé après avoir fait usage 
dea Pilules Rotes du Dr Williams. 
Plusieurs furent incrédules ; non 
fias quant à la guérison—car tout 
le monde pouvait le voir marchai 
çX et là. Mais ils ne le croyaient 
pse guéri d’une manière permanen 
te. A cause des doutes alors ex 
primées, lo reporter du “Monitor” 
résolut d'examiner avec le p u- 
g'and soin, et maintenant, près de 
deux ans après que la g-téri-.on fut 
publiée, il interviewa encore M. 
Fetch avec le résultat que nous 
arm mes maintenant en position de 
tire de la manière la plus énergi­
que que ci tte remarquable guéri­
son a été permanente.

Questionné de nouveau, M. Fetch 
dit ; “Voua voyez ces mains—la 
peau est maintenant naturelle et 
i-laatiquo. Elles étaient dures et 
sans sensation. Vous pouviez Iss 
percer avec une épingle sans q e 
j’en ressentisse la moindre douleur, 
et il en fut de même de mon corps.

:
O: LE PUBLIC VOIT SON AVANTAGE 

DANS NOTRE DEVISE 3remède

n’a jamais offert 

une preuve

“Qualité toujours supérieure” i:
e $6,000,00OLA PREUVE EN EST DANS LA VENTE TOUJOURS 

CROISSANTE DE NOS CLAQUES ET PARDESSUS. :
Q °

: La Cie Canadienne de Caoutchouc I 
de Montreali i En nouveautés d’au­

tomne et d’hiver, y 
compris un lot consi­
dérable de

aussi
E c

convaincante 

de son 

Efficacité.

°

;Cilgez que votre fournisseur vous vende les cliques portant nos
® marques bien connues. o
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Mefertsi
r. 5 Portrait aii Grayorj.
’ « *> Ce que

i Offert aux acheteurs 

aux prix et conditions
Les PI LU- * 

LES ROSES I1 
du Di­
li A MS ont lait H 
pour d’autres cl 1rs 
le feront pour 
vous si vous sui­
vez les directions 
fidèlement.

Coupon de L’ETOILE DU NORD.

WH En présentant mi bureau de l’Etoile du Nord ce 
coupon accompagné de votre photographie, vous aurez 
droit à un portrait au crayon de 16 x 20 d’u* fini supé­
rieur, pour seulement $1.00 et lo portrait sera livré sans 
charge extra, excepté à ceux ou celles auxquels il faudra 
l’expédier par l’express ou autre voie.

,1- de

65 à 75 Cts
-i Dans la piastre, d’ici 

au mois de janvier.A TENDRE. Deuwude au Parlement.

Une terre appartenant au Dr A nia­
ble Beaupré représentant Ulri i Houle, 
située en la paroisse de Borihior, en la 
concession Sud-Ouest de la rivière 
Bayonne, voisine de Louis Roy, conte­
nant IJ arpent do largeur sur environ 
55 arpenta do profondeur, avec maison 
et autres bfitis.es dessus construites, est 
offerte en vente à bon marché et à des 
conditions très faciles. Pour plus 
pies informations, s’adresser à Dr A. 
Beaupré ou iX A. Cabana, notaire iX

2d. 4f.

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qu’une demande sera 
faite à la prochaine session du Par­
lement Fédéral du Canada à l'effet 
de faire changer le nom de “The 
Dominion Building and Loan As­
sociation” en celui de “The Domi­
nion Permanent Loan Company”.

Daté à Toronto, ce 17ièmc jour 
de Novembre, A. D. 1897.

MacDonald, Boland & 
Thompson,

2, Rue Toronto,
Toronto, Ont.

Procureurs des applicants. 
25 nov. 9f.

Du Meritor do Meafoid, Ont.

11 y a f-niiron deux ans le ro 
pci ici du “Monitor" n eu une en 

• (revue avec M. Riub**n Pet ch d- 
Gnon-ville afin de savoir do ta 
bon ho même, s'il était bien vrai 
qn’ii attiihuait ta guérison et 

| ri tour ti la santé à l’> • ng ' des Pi 
Iules Rosi a du Dr Wiliaroa. b 
rémlt t dr l’mtrcvue n été publia 
dans le “Monitor" en date ou 17 
j nvii r 1896. Le eus de M. Pet- h 
était ceitbiutment un des plue ex-

VENEZ VOIR

Il y a du choix et 
vous serez bien servis 
avec attention.

am-son

Joliet te.

Abonnez-vous à l’Etoile du 
Nord, 50 cts. par année seulement. 
Strictement payable d’avance. Camille Labràche.

J
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ma mère, moi qui croyais vous voir rons, que les hommes les plus c4lè- 
heureuse de cette union ; vous au- bref, les plus puissants, cultivaient 
ries une fille dévoués qui vota aime la terre et prenaient soin de leers 
déjà sans vous connaître et... troupeaux.

—Ah ! interrompit-elle, tu dis Gédéon battait son blé an ma- 
qu'elle m’aime, la chère enfant,pau- ment où l’ange vint lui annoncer .

Mies Lucy était dans sa dix-neu- vre petite ! qu’il lauverait le peuple d'Israël. A______
vième année. Elle était grande, bien —Oui, elle vous aime, repris je, Le roi Saul conduisait une cou- Nous en avons de
faite, blonde avec les yeux châtains, et c’est pour cela que je ne corn- pie de bœufs quand on vint le pré- toutes sortes et" de tou-
une bouche mignonne, un sourire prends rien à ce que vous venez de venir du danger où se trouvait la KRKKjN tes ^andeurs. ,
constant sur les lèvres. Elle n’avait dire; expliquez-vous, donnez moi ville de Jabez en Gale ut. HhHW Cependant nous n en
presque pas le type anglais. Du des raisons ! Lorsque par ordre de Dieu Sa ™ Vne Montb^Eloin

reste, comme je l’appris par la sui-i —Hélas! mon cher enfant, je ne muel fit appeler David pour le sa- ou Waj.tham, avec
te, elle avait été élevée et instruite ' peux ; je comprends bien que tu ne crer roi, celui-ci gardait son trou- mouvements parfaits, bons couvercles,
en France. puisses t’expliquer cette résolution peau. Et, montî sur le trône richement et artistiquement gravi-’

Son père nous proposa un tour qui chez moi est immuable, non pas l'immortel auteur des Psaumes ne plaqué en or et qui tient bien le temps
de jardin. J'offris respectueusement par ma volonté, mais par une force rougissait pas de ses humbles tra- —grandeur pour hommes ou femmes,
mon bras, et nous descendîmes le supérieure ; malheureusement, et vaux d’autrefois. Sas enfants or- «% g» gghmni# Nous en enverrons une
perron. Nous chominfimes pend-nt c’est terrible, je ne puis que te sup- ganisaient des fêtes et des réjouis- 7" TW& l’adresse de quiconque
plus de deux heures dans les allée?, plier de renoncer à cette union qui sauces à l’époque de la tonte des Q Js^utfen fera la demande, pour 
discutant, citant les collections de ne peut s'accomplir, de fuir bien moutons, et il y assistait. *voir ,le privilège , de
faïences célèbres, Miss Lucy prenait1 vite R chmond, de quitt r pont tou- Elisée, le saint prophète, avait, exa“‘11,Iier" ‘ 1 L'JLntZ
part à la conversation et avait l'air jours l'Angleterre et de ne jamais dans sa jeunesse, labouré le renvoyez-k eu ne vous
très versée aussi bien en poteries revoir miss Lucy ! tiens, je suis à chimp paternel. coûtera rien * Si vous
qu’en numismatique, et comme je tes genoux... Ce que nous voyons chez les ’aimez payez les frais
manisfestais doucement mon éton- (Eu effst, ma mère s’était age Israelites, nous le voyons également 4 d’express et 8<i,5(1. C'est
nement Ne royez pas surpris, me nouillée !) Tout ce que je puis te chüz les Grecs et chez les Romains. une bonne offre,
dit le baron, ma fille n'a pas été dire, c’est que ce mariage serait un Homère parle continuellement de 
élevée en petite fille. Elle a pris crime ! Un crime ! entends-tu ? rois et de princes vivant des fruits
goût à mes collections, a dévoré qui ferait le malheur de nous tous ! de leurs terres et de leurs trou-
(courage que je n’ai pas en) les li- J’étais anéanti. Vraiment ce si peaux. Hésiode a fait un poème
vres spéciaux concernant la cuisson lence était effrayant ; je la supp’iai pour glorifier les travaux des
des émaux, la préparation des ore, à mon tour de me donner des rai- clamps, qu’il appelle "l'unique
des couleurs, que contient ma ht sons plausibles, ou sans cela je lui moyen de subsister et de s’enrichir 
bliothèque, et elle est on mesure de fis observer respectueusement que honnêtement’’, et il blâma son frète 
vous apprendre, pour peu que vous j’étais majeur, que je connaissais de “vouloir vivre aux dépens d’au- 
,y teniez l’histoire de la coloration assez la vie pour que ma mère n’eût irai en p'aidant des causes et pour 
depuis les essais antérieurs à Ber- rien de caché pour moi, surtout en suivant des affaires."
nard Palissy jusqu’aux verres pola- une semblable occasion, et j'ajoutai Les Romains, qui soumirent l'i­
risés de la manufacture do Sèvres, que si elle ne parlait point, je pas- talie et marchèrent à la conquête

—Oit ! Monsieur, interrompit- sera's outre son autorisation, que du monde, étaient p esqu t tous cul- 
elle, ne me croyez pas si savante, ' j’avais la loi pour moi, que j'aimais tivateurs. Caton le Censeur, qui a 
mon père exagère ; je me suis prise ma fiancée, et que ce serait faire le passé par toutes les (barges de la 
de passion, il est vrai, pour les col- malheur de nous deux que de refu- République, gouverné de< provinces 
lections renfermées ici, et j’ai tenu ! ser cette union ! et commandé des armées ; Caton,
autant qu’il était possible à cou- ! Ma mère versa d’abondantes lar- le grand orateur, le savant juris
naître les divers procédés pour don- mes, qui me touchèrent profondé- consulte, le profond politique, a 
ner aux cristaux et aux faïences ment, maie n’ébranlèrent point ma écrit un traité d'agriculture. Les 
ces tons chauds qui ne ternissent résolution. Je regrettai un moment détails les pi- s minutieux qui ap­
pas et qui, aujourd’hui encore, font d’avoir été trop vif, je lui donnai paraissent à chaque page de cet 
notre admiration. J’ai voulu sa jusqu’au lendemain. Si elle ne écrit prouvent que Citon connais- 
voir l’hietoiro des principales pièces j s’était pas décidée, j’informerai M. sait à fond l’art de cultiver la ter- 
curieuses que la patience de mon ■ Mullnins et le prierai d’aller trou- re et d’en tirer d’abondantes 
père a su grouper, tuais rien de ver le baron de Julin pour lui f-tire moissons.
plus. connaître le refus inexplicable qu’el- Dans certaines contré s de la

N’étant pas très avancé sur ce le mettait contre estte union et le vieille Europe, on voit encore de 
sujet, je ne voulus pas le pousser à prier de me donner conseil pour nombreux vestiges des fameuses 
fond. Je m’inclinai en signe d’ad ; mener à bien ce mariage. Je la quit voies romaines qui, toutes, traver- 
lffsion et je ramenai k conversation -'ai, ne sachant que penser. sent les terres les plus fertiles,
à un tour moins s; écial ot plus gai Le lendemain, je fus seul à dé- preuve évidente que C^sar et ses 

Que te dirai je ? j’ava’s conquis j "uner. Ma mère n’était pas des- généraux savaient faire un choix 
la sympathie du baron, il ne pou cendue et n’avait pas sonné sa fem- judicieux tt commencer le défriche 
vait plus se passer de moi. Un sen mu de chambre. Je terminai mon ment de pays conquis par les en- 
timent bien doux se faisait joui ivpas et me plongeai dans la lectu droits les plus favorables, 
dans mon cœur. Vainement j’aurai- re des journaux arrivés de Paris. Ce Les auteurs anciens nous disent 
lutté que je n'aurais pu vancre, j- ne fut qu'à d-ux heures que je encore qes les H breux, les Grecs 
préf rais me laisser aller au charm enmmmqai à être inquiet. Je mon et Romains qui vivaient longtemp.-. 
d’un enivrement qui remplissait tai à sa chambre, je frappa', on ne avant l’ère < hrétienue, connaissaient 

- tout mon être. me répondit pas. La clef était sur àfond la culture intensive et l’on voit
Plusieurs mois se passèrent ainsi, a porte, je l’ouvris et je pénétrai souvent des tribus très nombreuses 

ne faisant qu’augmenter ma pas dans la pièce. J’allai d’abord aux se tenir longtemps et vivre large
sion, car je la savais partagée. Un f mètres et je tirai les rideaux Le ment dans une contrée peu étendue,
certain soir, nous étions au salon, ■ j ur entrant dam 'a chambre me fit grâce à la bonne culture da leurs 
Lucy s’était mise au piano et avait voir ma mère étendue sur son lit et terres donc ils entretenaient soigoeu 
attaqué une berceuse de Chopin ne donnant pins signe de vie. Je sement la prodigieuse fécondité, 
qu’elle rendait à ravir. Le baron posai la main sur son cœur, il ne Et ce n’étaient pas les hommes
s'était plongé dans la lecture d'un battait plus. Je sentis quelque seuls qui, dans ces divers pays, s'oc
magazine qui avait fini par Vendor chose qui se bridait en moi. Je da- cupaient des travaux des champs, 
mir. Nous étions seuls ! moi, assis ' vinai alors vaguement une catas- On voit Rebecca, fille riche, portant 
à côté d’elle. Je lui pris la main, je trophe. sur ses épaules de grandes cruclns
la portai à mes lèvres et lui avouai Ma mère tenait dans sa main d’eau, Rachel prenant soin des trou- 
mon amour ! Elle me laissa dcvinei | droite crispée une fiole vide ; je peaux de son père, Ruth glanant 
qu’il était partagé. De ce jour, ce compris tout : ma mère, pour se dans le champ de Booz, et beau- 
ne furent plus que serrements de soustraire à une explication, s’était coup d’autres femmes et filles qui, 
mains dans l’ombre, regards croisés tuée ! Mais ce qu’e le avait à me malgré leur haut rang et leur beau- 
de temps à autre qui en disaient révéler était donc bien terrible ? té, ne s’imaginaient pas que le tra- 
long sur l'état de notre cœur ; en- S r 'a table, près de son lit, était vail manuel pouvait les avilir, 
fin, usant de la liberté dont jouis- une feuille de papier grande ouver- On aura beau dire et beau faire, il 
sent en Angleterre les jeunes mis te ; les lignes étaient tracées d’une faudra bien que l’on revienne à ces 
ses, nous faisions de longues ex écriture menue ; à côté, il y avait mœurs patriarcales : le salut est là. 
cuisions à cheval et quelquefois une enveloppe dont la mention por- J va. N Lachaiuiuk.
pédestrement, nous errions par b s lait : Pour M. le baron de Julin. 
chemins de Richmond Parie. Un La feuille ouverte m’était adres- 
jour, je lui demandai si elle m’au- sée, elle ne renfermait que ces 
to lisait à demander sa main. Je do- mots : 
vinai, plutôt que je l’entendis, le “ Mon fils, pardonne-moi.

• oui ! qu’elle prononça. " Je fais ton malheur, mais il
Je profitai de la première occa- " n'était pas en mon pouvoir de 

sion et un soir que miss Lucy était " l’empêcher. Va trouver M. Mull- 
éloignée de nous, j'exposai l’état de " nine, il te remettra un pli, dans 
mon cœur au baron et je frais en " lequel tu trouveras l’explication 
lui demandant de faire deux heu- “ de ma conduite." 
roux. Il me serra la main en me di ; C’était tout. Je bouleversai la 
saut pour cette fois en anglais : mais n, j’envoyai chercher le doc- 
That's said, my son is law !— tour, le sheriff, et je me précipitai 
C’est dit, mon gendre. vers la demeure du botaniste. En

En ce moment, ma bien-aimée me voyant ainsi arriver tout pâk, 
arrivait près de nous ; le baron lui : tout défait, l’excellent homme laissa 
dit à brûle-pourpoint Ma mignon-; tomb.-r ses limettes qu’il était en 
ne, M. David RollaAvatonn vient de train d’essayer, 
me demander ta main ; j’ai subor- —Qu’avez vons, my friend !
donné ma réponse à la tienne, c’est i —Ma mère vient de se tuer, 
à toi de décider. Elle me tendit si- ! m’écriai-je et je fondis en larmes, 
lencieusement sa main que je por-1 M. Mullnins s’était emparé du 
tai à mes lèvres et embrassant son i apier écrit par ma mere et lisait ; 
père elle lui dit : —Nous vous ai- ; lorsqu’il eut fini j 
morons bien tous deux ! —Pauvre enfant ! dit il : cela

—Demain, dis-je au baron, ma devait arriver ; venez, je vais vous 
mère viendra vous faire la visite remettre ce qu’elle m’avait donne 
officielle avec M. Mullnins, et o i en d-îpôt. 
sera pour elle une occasion de sor 
tir, car elle est casanière en diable ! j 
C’est léger comme un papillon que ; 
que je rentrai à Swiss Collage. J at j 
tendis au lendemain pour faire pari 
de l’heureuse nouvelle à ma mère.
Après le déjeuner, je rapprochai ma 
chaise de la sienne et, lui prenant 
la main, je lui racontai par le menu 
le» phases de mon amour et termi 
nsi en la p iant de se joindre à M. 

j Mullnins pour la demande en ma 
riage.

AVEZ-VOUS BESOIN D’UNE MONTRE ? Ne soutirez pine, raesdemr"| lOll O OFFRE SPECIALE. Notre nouveau Fusil Ic *• Complete" a deux coupa.
r— vJf O I LO sc chargeant par la eulawe, canon en acier nuglaih, laminé on damns, me- 
F • •auifiine le plus modemc (platine rebondissante, extracteur automatique, choke Imre moditiO 

. «»?.*.'■ m noyer Circassian huilé, calibre loou 12; complet avec assortiment d'outils de cliarp* 
•.wins »*t de nettoyage, envoyé par express C.O.D. pour 520.00. la commande doit être nccompngné 
le 51.00. louvoyé timbre pour catalogue. T. W. Boyd & 5on, 1683 Notre-Dame, Montreal.

----- ■ !»■■■■ ■ I ■   ’ - — - -    »   — • * —*■

v:mt rm Noun vendons des 
montres, et nous les 
vendons it des prix tel­
lement bas que person­
ne ne devrait s’en pas-

Votbe Remède existeHISTOIRE ÉTRANGE
$. Oui, il existe ce remède si long- , 

INSTITUT KNEIPP, temps réclamé par la science .t les \
■ nombreuses malades,femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres Le “Beau''"
Mal" n'est pins à craindre, car le \ 
“Régulateur de la femme”, ce mer­
veilleux spécifique découvert par le 11 

hÿjj& |Dr J. Larivière, qui guérit toutes
1 s maladies inhérentes à la f-mmct j l 
donne du ton aux nerfs, purifie cA* àÆ 
fortifie le sang, donne appétit, faci- ■ 
lita la digestion et prépare le systè- , V 
me contre les effets énervants des , | 
grandes chaleurs. Ce remède est ap- U 
prouvé par des médecins éminents i 
qui en connaissent la composition, 
et par les certificats de milliers dé 
personnes qui ont été guéries.

Souffrez vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez-

------------------------------------------- 1, . vous besoin d’un bon emnlâtre, d».» W
mandez à votre pharmacien mosT 

Rend le sommeil et l’ap m ‘Female Plasters” ou écrivez pour
bj ces deux remèdes au propriétaire.’ 
i-'-' I Dr J. Larivière,

Manvilie, R. I.

(Suite) ,
«m, ik DE MONTREAL,

2082, rue Ste-Cutherlne, prè» rue Bleury. ■sser.

Traitement par l*cau froidt- exactement ap­
pliqué Miivaut la méthode de l'Abbé Kncipp, 
pour la guérison des maladies chronique* les 
plus invétérées, du foie, de l'estomac. des 
intestins,dcsrcius, delà vessie, rhcuinati 
maladies nerveuses, etc. Chambres 
niques et pension la Kncipp. Douchent* 
et Douchcuses diplômés, sons 
médical du Dr L'Kct. 
ditions et autres informations.

%
\

BLackieAD le contrôle 
iver. Kcrivez poiu cou-

LE POLI “ ROYAL BLACKLEAD ': 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Gomme
IOc.DU...

Dr Adam
30 ans d* usage ont démontré que le 
** Royal n est le poli le plus écono­
mique sur le marché. . . . . .

Guérison instantanée 
du mal de dents.

KM VENTE PARTOUT.

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

Dépôt: ROD. CARR1F.RR, Montf-ea:, I

VIN DE 
QUININE 
»b CAMPBELL

V'Ou bien une montre avec couvercle 
richement gravé, mouvements de pre­
mière classe, plaqué en or (14k) paraît 
aussi bien qu’une montre en or de §40, 
grandeur au choix de l’acheteur, sera 
envoyée à quiconque en fera la deman­
de pour examen, en payant les frais 
d’express. Si vous l’aimez payez 83,95.

Si vous croyez ù, lu sincérité de notre 
offre, envoyez l’argent avec votre ordre, 
et nous vous enverrons une, montre 
telle que commandée, et de plus une 
chaîne magnifique l)o plus nous paie­
rons les frais d’express pour les prix 
mentionnés plus haut.

Royal Manufacturing Co., 

334 Dearborn St, Chicago, III.

petit pour les invalides /
ri

Un Tonicuc Partait

S Etablie ek 1846
RECOMMANDE PAR LES MEDECINS

| La Fonderie de Mette, IW
JOUETTE, P. Q. 'Æ

# DU NOUVEAU POUB 1897 1

E*icey Lr. Vin oc Quinine oc CAMPDCU, et Mcnti-vout lci Imitation*

[rYj

i iSI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMALi
f Le célébré spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite 
\ Croup, Coqueluche, etc.
f s<c. 12 bouteille Â£n vente dans toutes les pharmacies et épiceries. W

Cotte manufacture offre en vente on 
grand nombre de

S Moulins a Battre pour deux chevaux.^ 

à un cheval, 

à la main

.---
!•1 110 V. lu. vanne

/%Prétention vérillec Hache Paille Ho 12 ou l!■#

Inutile de vous g£f 
décourager

Lettub a l'appui. avec deux chevaux.s
X Hache Paille Ho 9Montréal, P Q., Ifi août 18915 

S. S. Rickman, Kcr, M P., Hamilton Ont
pbyf

à la main ou avec
un cheval,tae’Cher Monaieur,—Je suis heureux do vous 

informer que vot e reine le, le Kootenay Cure 
a produit chez moi tout ce que vous préten­
diez qu’il produirait. J’ai commencé à pren­
dre du mieux en prenant ce remède, c’est-à- 
dire au printemps dernier, et dès msintenniil 
je suis en mesure de le recommander haute­
ment. Gomme vous I« savez, je souffrais du 
rluramli'inc sous une bien mauvaise forme et 
mes rognors étaient rérieuseinent alfecés 
J'éprouvais d’iiorribhs douleurs dans le dos 
et j’avais presque perdu l’appétit. Le rhu­
matisme m’a laisse, l’appétit m’est revenu, et 
mes rognons et autres organes fonctionnent 
régulièrement et librement, ce qui ne m’était 
pas arrivé dep ris des années. Le rtrnèue 
Kootvney a fait disparaître toutes les dou­
leurs que j’avais dans le dos. • t je suis cent 
pour cent mi-c.x sous tous rapports. Je vous 
e nvoie cette lettre bien librement et j’espOn 
nar c e moyeu engager d’autres perso u»e 
qui suuflriraie nt du même mal à employer ie 
même r. mède el ainsi te guérir. Je consi­
dère le Kootenay Care, un remède suns parei1.

timcôr-ment à vou-, ^ • t,. Z':î.
Rame L. Arcand.

si vous n’avez pas essayé i.k

è: Hache Legumes. 
Charrues

« VIN ST MICHEL *
lorsqu’il s'agit d'une maladie causée par l’appauvrissement du sang, tel (j'jrjf 
que l’Anémie, la Débilité, la Faiblesse, la Dyspepsie, la Pâleur, les «SC"lq. 

V?cS Maux de Tête, etc, etc. 11 faut pour obtenir une guérison immédiate
prendre un remède qui attaque directement le siège de la maladie. Le Vÿî'V.. 
sang est appauvri ou vicié ? Il faut l'enrichir et le purifier avec un "

/■■■' ■i.r tonique énergique. I.e i^./)

4
en eoior et en fonte. n

9n?ad la.

L Z. MAGMS ï

A
yUK

MANUFACTURIER DE<c Biscuits et sucreries
DE TOUTES SOUTES

EN GROS SEULEMENT
JOL1ETTE, P. Q.

S#

<WA
Æ/

"4^\ réunit tous les principes les plus propres à réparer les pertes de Vécono- /7X) 
11 rétablit l'harmonie des fonctions digestives en aiguisant l'np- 

pé*tit et en facilitant la digestion, l e sang, grâce â cc précieux tonique A;..V 
e,‘e'">xV nutritif, circule, coloré, chaud et plus nourri dans les veines, le pouls 

s’; 1<?» muscles sc tendent et fonctionnent, les membres retrouvent
) leur vigueur, la tête se redresse, et le regard reprend ccs étincelles qui v 

^ / sunt l’indice de la vie.

a a
M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

«n asrortiment complet de bitcixVts 
et do bonbons do tontes sortes, et- il 
sera on état de donner satisfaction A < 
sa clientèle, tant par le modicité de' 
ses prix que par J a qualité de sa 
marchandise.

M. MaGNAN prendra aussi des -j 
contrats pour fournir aux marchands 1 
«’importe quelle quantité de tabac l 
niant facturé de la
MAKUFACTUEE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en feuille,

M. Magnan aura toujours en 
mains, le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & Cie, Québec, qui'- 
streconnu comme le plus pur et 

le meilleur offert sur le marché en-' , 
nadit-n. Les meilleurs certificats J 
peuvent être donnés, car l'analyse^ j 
n a été faite et démontre sa haute \ I 

qualité.
Essaye z-le.

12r. Rue Guy. •i

: riBSBI ao w\kâ$&vr
ALE & STOUT / BIERE
aaiïP0RTER

KStiiSlli-... ;:-

(FEUILLE D'OR) «

i TABAC COUPÉ
,

Délicieux pour la Pipe
Ce Tabac

fait les délices de ceux 
qui aiment un tabac 
aromatique et pur.

Il est fait par les plus 
grands manufacturiers 
de tabacs coupés ou en 
poudre du Canada.

ET

I
mÊ

ï

i Üi'l
4 <-)% s DEil :

0 1er Jan. 97 lal

*§? l®ü MBATT,Mslm
■ i

B. HOUDE &CIE

QUEBEC.
«r.

L’EAU de FLORIDELONDON.

Les Meilleurs Breuvages
iIl l«ml «n prendre

Pour vous préserver des atteintes do 
la grippe, au premier symptôme de re­
froidissement., prenez du 11AIJME 
lUIUiMAL et vous serez indemne.

îleNos tabacs à priser sont 
célèbres 

ACHETEZ-EN. MURRAY &
LANMAN

S Ont obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l'Exposition de 1» 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

1,1 I.HUM.ITIJUL
1»K U1JI BEC

5»M. P. G. Roy, éditeur des “Recher­
ches Historiques", de Lévis, vient de 
publier les notices biographiques, avec 
fort jolis portraits de tous les membres 
de la chambre d'assemblée et du con­
seil législatif de Québec ; avec celles du 
Lieutenant-gouverneur,et des ministres 
actuels. I,rs biographies donnent la 
date de la naissance, du mariage et la 
carrière politique du député ou conseil­
ler actuel, lu nom de l'adversaire, le nom 
du comté qui l'a élu.

Les portraits au nombre de 98 sont 
très ressemblants.

La reliure est superbe ; le volume 
vaut UNE PIASTRE, mais au moyen 
-d'arrangements aveu M. Roy, l’éditeur 
do l’ouvrage, M. Albert Gervais, peut 
vendre ce livre de 207 pages et de 98 
photo gravures pour la modique somme 
de 50 cent ius.

C'est une galerie vivante de la légis­
lature provinciale actuelle.

A NOTER.—Les biographies sont 
courtes, mais exactes ; les photographies 
lidè'es. 50 cents,achetées au magasin et 
55 cents expédiées par la malle.

1Faibles
m’appartiennent

: * y?’ I,o V
plus Iloux,'TV 

v^lc plus Hélicieux/^^ 
>^le plus Rafraîchissant %. 

£>t le plus Persistant ilo tous^ 
Xx les Parfums pour le -y 

Mouchoir, la Toi 
lotte et lo /

Main. ,y

TO
,'«r'

Pris spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez an No 41.
Pourquoi ? Parce que j’ni étudié toute inn vie 

Vorigine, les résultats it le traitement îles 
l'KUlT.S, KCOULIM l'NTS, DOS l'AI- 
lil.KS, IM l’VISSA NC K, MANilUK l)K 
DKVKI.OITKMKNT KT VAR1COCKI.K. 
Il n’y n pas cinq médecins dans l’univers, 
réunis, qui ont autant il ’expérience que moi dans 
le traitement de ces faiblesses. Tout ce que 
'ai à vous dire, c* est que les

Drogues ne vous Guériront Pas.

S. P. OBAMPOÜX* Epicier, Provisions,
Vins et Liqueurs

SEUL AGENT A JOLIETTE. CHEZ TOUS LES PHARMACIENS,/' 

DROGUISTES, PARFUMEURS

ET NÉGOCIANTS,

28nov.lon

MOULURES ET ENCADREMENT H» Léveîllé xKilts stimulent, mais ne donnent pas de ton 
au système. Avec ma célèbre ŒINTURK 
Kl. 1-iCT RI QU K elle SUSl’KNSKUR KI.KC- 
I RO servant d’appui, je promets donner de la 
force aux organes et de la vigueur aux nerfs.

Dos Faible Soulagé en une Huit.
Si vous voulez être lii'tireutc, vigoureux et 

confortable dans votre vieillesse, consultez-moi; 
ctinscilsoflcrts gratuitement ,011 écrivez pmiravinr 
le livre TA'OIS CI. ISSES J)'HOMMES 
qui vous sera envoyé gratuitement et qui con­
tient tout le traitement. Un l'envoie cacheté 
sur demande.
DR SANDEN, 166 RUE ST-JACOUCB, 

MONTREAL, Que. (3)

aii La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gcrvais, a toujours en 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

Maugham d-Taillkuk 
Employé pendant 18 ans à la mai- 

son L. C. DeTonnnncourt,
138i BUE SAINT-LAUBBIÎT,

MONTRÉAL.

Lu coiieompilon guérie,

Un vieux médecin retiré, ayant re­
çu d’un missionnaire des Indes Ort- 

Toujonrs en magasin un grand I e°t,xlea ]? d’un remède sim-
assortiment de Draps, Caaimire ü ° ! v(^tal- P0Dr,,Q b'uénfion rapi- 
Tweeds de première qualité et dJ ^ ^ permanente de la Consomp- 

Pa rons les plus nouveaux. Meil- k BfrotI’cl‘,te'.le AC»tar.he,
leur marché que partout ailleurs 0 et t°uîcs,Affections

18 fév i un vpuee et toutes les Maladies Ner­
veuses ; après avoir éj ronvé ses 
remarquables t fi'ets curatifs dans des 
milliers de rna, trouve que c’est son 

> i devoir tin le fairo connaitro aux rua- ^ 
} lades. Poussé par le désir dn eonla- 

j ger les souffrances de l'hrmnnité 
j’enverrai gratis ù ceux qui le dési­
rent, cetto recette en Allen and, 
Français ou Anglais, avec instruc-tiJ 
tiens pour la prépart r et l’en.ployer.*| 
Envoyer, par la poste un timbre et 
votre adresse. Mentionnez ce jour­
nal.

J
V

Moulure «lorlc,
unie, *rHT*e,

polie, ox 1,10e.
[A suivre.] Moulure »o*e,

Moimre noire,
AGRICULTURE de toutes largeurs, depuis 3 cts à 

25 cts le pied.
Cadres de tous genres, chromos, 

images.
On se charge aussi de l’encadre­

ment à des prix très modérés.
Apportez vos commandes qui 

seront exécutées promptement à la

On a b.;au vanter nos progrès 
modernes, au point de vue du bn-n 
être materiel, nos ancêtres étaient 
plus avances que nous.

1 s avaient sans d>.ute moins dt 
ces choses inutiles, parfois mûm- 
nuisibles, qui sont devenues un vé­
ritable besoin pour la plupart d'en 
tre nous. Mais ils avaient anse 
moins de dettes, ce qui est un des 
mei leurs moyens de dormir en paix 
et du vivre libre et indépendant.

Aux temps les plus récurés, nous 
voyous que les cultivateurs étaient 
plus que les autres membres dus 
tribus ou peuplades à l’abri dn be­
soin.

A VENDRE
; LE SAMEDI”Une terre située au village do Mont­

calm à un mille de la station du che­
min de fer, contenant. 130 arpents en 
superlieie, dont la moitié est en lion 
état de culture, et ci-dessus centrait, 
une maison do 30x40 avec un allonge 
de Dix 8 et a déjiX servi pour magasin 
et Hôtel, aussi un hangar de 14x20, 
un autre hangar il ho s et iX grain do 
20x00, une grange et diable de 35x00 
ci aussi une belle sucrerie, le tout eu 
lion ordre, est offerte on vente à de 
bonnes conditions.

S’adresser à

kJournal Hebdomadaire Illustré
hLitt Taire, humoristique, artisti­

que et social.
Abonnement : 1 an 82,60, G 

mois $1,25 ; prix du numéro, 5 Ce.
En xpnto dans tous les dépota de 

journaux du Canada et des Etats 
Unis.
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Gervais.

Tarif d’annonce, 10 cts la ligne, 
mesure agate.
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•ind que iUiis un ci\ do lumlwc u )r „ *«»i•« ç1 
psi k la recnniu-iiuler romim un \
efficace, et det |*ln% actif» leur ntfrt vm l* V 
prodige. —A. LavuIN i it, l.lusbeüitawn. u n x

Prix 23o, %
DAVïl & LAWRF.NCU CO, I.m. Ç

Propriétaire*, Montréal. X

Je finissais ces mots, une pâleur 
livide avait envahi scs joues, sa 

- main s’éiait glacée dans la mienne. 
—Qu’as-tu, ma mère? da-je.
—Mon fils, me répondit-elle, et 

mariage est impossible et no peut 
s’accomplir.

Je tombai de mon haut.
—Comment, impossible 1 mais,

—Sot n iX diner, contenant 97 mor­
ceaux, en pierre de couleur, cl récem­
ment importés d’Ang’oterro, actuelle­
ment en vente au magasin do M. Al­
bert Gervais. Ces se te sont richement 
décorés et très beaux. So vendent sou-

:

M. Sinaï Lavoink,
Voiturier, 

Montcalm 1*. Q.
*Poirier. Bessette & Cie., 

Editeurs-propriétaires 
Rue Craig, No 616, Montréal.

i }lenient $0,60 pour le net complet. Hi 
* ^ d’aussi beau pour aussi peu d’argent.

W. A. Notes, 820 Powers’
Block, Rochester, N.-Y, 26 nov. 5m$Ouvrons la Bible, et noue y ver- «%%%%%%%%»%%18nov. 41’.
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